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Rentabilité socio-économique et environnementale 
d’Irvingia gabonensis et de Ricinodendron heudelotii 

associés à la cacaoculture dans le département de Soubré 
au sud-ouest de la Côte d’Ivoire 

 

Socio-Economic And Environmental Profitability Of 
Irvingia gabonensis and Ricinodendron heudelotii 

associated with cocoa in the department of Soubré in 
south-west of Côte d'Ivoire 

 

Bi Boli Francis TRA  
Université Félix Houphouët Boigny, Côte d’Ivoire, Sciences sociales 

bolitbf@gmail.com  
 

Toualy Wilfried GNEBA 
Université Félix Houphouët Boigny, Côte d’Ivoire, Agriculture durable et 

changement climatique 
 

Résumé : L’agroforesterie consiste à intégrer les arbres dans les exploitations agricoles, ce 

qui permet de maintenir et de diversifier la production agricole afin de promouvoir les piliers 

du développement durable. C’est dans ce cadre que ce travail a été effectué en vue de 

promouvoir l’agroforesterie et son adoption par les agriculteurs. La présente étude a pour 

objectif d’évaluer le potentiel socio-économique et environnemental d’Irvingia gabonensis 

et Ricinodendron heudelotii associé à la cacaoculture dans le département de Soubré. Pour 

ce fait, une enquête a été menée auprès des agents des structures d’encadrements 

agroforestières, auprès des producteurs et des commerçantes. Les résultats ont montré que 

81% des producteurs acceptent l’agroforesterie mais seulement 19% la mettent en pratique. 

Les espèces Irvingia gabonensis et Ricinodendron heudelotii rendent des services 

écosystémiques à la population rurale, séquestrent respectivement 50,43(tCO2)/ha et 

45,34(tCO2)/ha et améliorent les paramètres physico-chimiques du sol dans la cacaoculture. 

Par ailleurs, les amandes des deux arbres fruitiers génèrent une valeur marchande respective 

de 41 830 et 146 625 FCFA/ arbre et une valeur économique sur le marché carbone entre 

186 752 et 292 578 FCFA. 

Mots clés : stock de carbone, économie verte, arbres fruitiers, cacaoyers, Côte d’Ivoire  

Abstract: A study has been carried out to promote agroforestry and its adoption by 

farmers. Agroforestry consist to introduce trees and animals in the farms in order to diversify 

agricultural production and promote the pillars of sustainable development. The target of this 

study is to assess the socio-economic and environmental potential of Irvingia gabonensis and 

Ricinodendron heudelotii inside cocoa production in the Soubré department. To get this 

target, a survey was carried out among agroforestry supervisors, producer’s cocoa and 

traders. The results showed that 81% of producer’s cocoa accept agroforestry but only 19% 

put it into practice. Irvingia gabonensis and Ricinodendron heudelotii provide ecosystem 

services to the rural population, sequestering 50.43 (tCO2)/ha and 45.34 (tCO2)/ha 

respectively and improving the physico-chemical parameters of cocoa-growing soil. In 

addition, the beans from the two fruits trees have a market value of 41,830 and 146,625 

FCFA/trees respectively and an economic value on the carbon market between 186,752 and 

292,578 FCFA. 

Keywords: carbon stock, green economy, fruit trees, cocoa trees, Côte d'Ivoire 
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Introduction 
La cacaoculture occupe une place importante dans l’économie de certains pays africains. Elle 

représente le poumon de ces pays dans la mesure où elle contribue au budget de l’Etat et aux 

revenus des populations rurales qui en vivent (J. Clay, 2004). En Côte d’Ivoire, la filière 

cacao représente un important pilier de l’économie du pays. En effet, cette filière a fait de la 

Côte d’Ivoire le premier producteur et exportateur de fèves de cacao, depuis 1977 avec 15% 

du Produit Intérieur Brut (PIB) et plus de 40% de production mondiale (FAO, 2020). 

Cependant, le succès économique de la cacaoculture cache une forte dégradation des surfaces 

forestières ivoiriennes (J-C. N’zi et al., 2022). En effet, la Côte d’Ivoire a perdu presque la 

totalité de sa surface forestière humide depuis 1960 à cause principalement, de la culture 

extensive de cacao (A. Dogui, 2018 et L.G. Youan et al., 2019). Aussi, selon A.M. Tano, 

(2012) et L. G. Youan et al., (2019) près de 80% de la surface forestière dans la zone Sud-

Ouest de la Côte d’Ivoire a été déchiffrée pour la cacaoculture. Face à ce constat, 

l’agroforesterie apparait comme une alternative durable au déboisement et à la culture 

itinérante pour compenser l’empreinte écologique et carbone liée à la cacaoculture sur la 

forêt.  

En effet, l’agroforesterie est un système dynamique de gestion des ressources naturelles 

fondée sur des propriétés écologiques. Elle consiste à intégrer les arbres dans les exploitations 

agricoles ; ce qui permet de maintenir et de diversifier la production agricole afin de 

promouvoir les piliers du développement durable (C. Gaboriau et al., 2016 et A. F. Akpovo 

et al., 2022). Cependant, les systèmes agroforestiers à cacaoyers (SAFc) souffrent de 

plusieurs contraintes (M. Wessel et F. Quist-Wessel, 2015). Selon F. Ruf (2011), les 

cacaoculteurs se plaignent de la baisse de leurs rendements agricoles, de la prolifération des 

espèces ravageurs de cacao et des maladies telles que la pourriture brune qui résultent de la 

forte humidité du sol. Aussi, selon A. Camara et al. (2009) l’agroforesterie pourrait être une 

source de fragilisation de la sécurité alimentaire des populations rurales, en réduisant les 

espaces réservés aux cultures annuelles vivrières ou par l’incompatibilité écologique de 

certains arbres avec les cultures, notamment la cacao-culture. 

Face à ce problème, les organismes de recherche internationaux tels que le Centre 

International de Recherche en Agronomie pour le Développement (CIRAD), International 

Center for Research in Agroforestry (ICRAF), ont développé des systèmes agroforestiers qui 

consistent à associer des arbres fruitiers tels que Ricinodendron heudelotii et Irvingia 

gabonensis avec la cacaoculture afin d’augmenter le rendement de la production des 

agriculteurs. Cependant, le fonctionnement de ces systèmes agroforestiers reste encore 

méconnu par les agriculteurs, en raison de l’incompatibilité écologique de certains arbres 

fruitiers avec la cacaoculture. Aussi, il n’existe pas de recherche scientifique suffisante sur la 

rentabilité socio-économique et environnementale des systèmes agroforestiers cacaoyers à 

base d’arbres fruitiers.  

C’est pourquoi ce travail, dont l’objectif est l’évaluation du potentiel socio-économique et 

environnemental de Ricinodendron heudelotii et d’Irvingia gabonensis dans la cacaoculture 

est une opportunité de promouvoir l’agroforesterie et son adoption par les agriculteurs. 

1. Méthodologie 

1.1. Zone d’étude  
L’étude a été réalisée dans le département de Soubré. Ce département a été créé le 21 Mai 

1979 par la loi n°79-409 et ouvert le 06 Octobre 1982. Il est situé dans la région 

administrative de la Nawa en République de la Côte d’Ivoire. Il s’inscrit dans un quadrilatère 

(Figure 1) et se situe entre les longitudes 6°19' et 6°57' Ouest et les latitudes 5°26' et 6°13' 

Nord.  Le département de Soubré s’étend sur une superficie de 4779 Km2 (L. O. Blé et al., 

2022). Sa population est estimée à plus de 587441 habitants avec un pourcentage de 53,18% 

d’hommes et 46,82% de femmes (RGPH, 2021). Il est composé d’autochtones tels que les 

Bétés et les Bakwés, d’allochtones qui sont originaires de diverses régions de la Côte 

d’Ivoire, notamment les Baoulés, les Malinkés, les Wê etc… Aussi l’on rencontre des 

allogènes ressortissants des pays de la sous-région, notamment les Burkinabés (G. Seka et B. 

T. Zah, 2021). 
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Figure1 : Carte de la localisation de la ville de Soubré. 

  

1.2 Matériel 
Le matériel biologique sur lequel porte ce travail est constitué essentiellement de deux 

essences fruitières que sont Irvingia gabonensis et de Ricinodendron heudelotii présentées 

sur les images ci-dessous (Figure 2). 
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Figure 2 : Ricinodendron heudelotii (A) et Irvingia gabonensis (B) 

1.3. Méthodes 
1.3.1. Enquête par questionnaire  
Les données primaires ont été collectées auprès de 100 producteurs de cacao qui pratiquent 

l’agroforesterie. Ne disposant pas de base de données des producteurs, nous avons procédé à 

un échantillonnage raisonné. L’outil de collecte a été un questionnaire élaboré avec l’outil 

kobocollect. Il s’est agi de recueillir les perceptions sur les systèmes agroforestiers ainsi que 

la valeur socioéconomique et environnementale des espèces à l’étude (Ricinodendron 

heudelotii et Irvingia gabonensis). Elles se sont basées premièrement sur la perception et le 

comportement de deux arbres fruitiers que sont Ricinodendron heudelotii (Apki) et Irvingia 

gabonensis (Siôkô) dans leurs plantations de cacao et le mode de système agroforestier qu’ils 

aimeraient pratiquer dans leurs plantations de cacao.  

L’enquête a été réalisée principalement dans quatre (4) villages quadrillant le département de 

Soubré.  Nous avons choisi ces villages en tenant compte des différents axes d’accès du 

département en nous basant sur les quatre points cardinaux.  Ces villages sont : Okrouyo, 

Kolabadougou, Guiméyo et Logboayo. 
 

1.3.2. Interview avec les structures agroforestières et commerçantes des amandes 

des arbres fruitiers 
Les interviews ont été réalisées auprès des commerçantes d’amandes de Ricinodendron 

heudelotii (Apki) et d’Irvingia gabonensis (Siôkô) et les responsables de quatre (4) structures 

d’encadrement agroforestières telles que ICRAF, FARMSTRONG et aussi auprès de 

l’ANADER et le Conseil Café-Cacao.  

L’entretien avec les responsables agroforestiers des structures d’encadrement comme 

ICRAF, FARMSTRONG, l’ANADER et le Conseil Café-Cacao, consistait premièrement à 

comprendre leurs perceptions de l’agroforesterie et la méthode d’encadrement ou de 

sensibilisation utilisée auprès des producteurs pour la mise en place d’un système 

agroforestier. Ensuite, pour avoir des informations sur le nombre et le genre d’arbres à 

l’hectare que doivent mettre les planteurs dans leurs plantations de cacaoyers. Enfin, 

l’interview a permis de comprendre la position de chaque structure sur Ricinodendron 

heudelotii (Apki) et Irvingia gabonensis (Siôkô) et le modèle de système agroforestier qu’elle 

propose scientifiquement aux producteurs de cacao. 

Les entretiens menés auprès des commerçantes d’amandes de Ricinodendron heudelotii 

(Apki), Irvingia gabonensis (Siôkô) et des autres organes que sont les feuilles, les écorces et 

les racines, consistaient à avoir des informations sur la rentabilité en termes de 

commercialisation de ces produits au niveau local. 
 

1.4. Traitement et analyses statistiques des données 
1.4.1. Données d’enquêtes 
Les données des différentes enquêtes ont été analysées avec le logiciel R/ Rstudio et Rcmdr 

avec le package Biomass, ggplot2, le package raster, tidyverse et Excel.  

Estimation de la rentabilité économique des arbres fruitiers  
L’estimation du rendement annuel de chaque arbre fruitier présent sur un hectare s’exprime 

mathématiquement par l’équation suivante : 

 

           

 (1) 
 

R = rendement annuel de l’arbre fruitier, Ri = Rendement d’un arbre, N = Nombre de pied 

d’arbres sur l’hectare et n : le nombre de fois l’arbre produit dans l’année.    

   Estimation de la valeur économique  

L’estimation de la valeur économique annuelle de chaque arbre fruitier présent sur un hectare 

s’exprime mathématiquement par l’équation suivante : 

                                                                         (2) 

 

 
 

𝑅(𝑘𝑔) = 𝑅𝑖 ∗ 𝑁 ∗ 𝑛 

𝑽𝑬 = 𝑷𝒓 ∗ 𝑸 
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VE = la valeur économique, Q= quantité totale de produits en kg et Pr le prix de vente. La 

valeur économique pour chaque arbre est obtenue en additionnant la valeur économique issue 

de la vente des amandes et celle issue de la vente du carbone.

 

2. Résultats

2.1 Perception des structures agroforestières et des producteurs par rapport 

aux systèmes agroforestiers 
Les structures d’encadrement agroforestières comme ICRAF, FARMSTRONG, ANADER 

et le Conseil Café-Cacao s’impliquent dans le programme de reboisement en encadrant et 

sensibilisant les agriculteurs dans la mise en place des systèmes agroforestiers dans les 

plantations. Selon les enquêtes, il ressort que les agriculteurs du cacao du département de 

Soubré ont un taux d’acceptabilité du reboisement de 81% et une mise en pratique de 19% 

(Figure 3). 

Figure 3: Pourcentage d’acceptabilité et de mise en pratique des systèmes 

agroforestiers dans le département de Soubré 
Source : Enquêtes, Tra Bi Boli et al., 2022 

2.2 Modèle de système agroforestier proposé par chaque structure 
Le modèle de système agroforestier préconisé par chaque structure est constitué d’essences 

fruitiers et de bois d’œuvre. Cependant, l’ANADER et le Conseil Café-Cacao conseillent aux 

producteurs seulement que des bois d’œuvre dans leurs plantations de cacao. Les arbres 

fruitiers peuvent être Ricinodendron heudelotii (APKI) et/ou Irvingia gabonensis (siôkô) ou 

autres arbres fruitiers (Tableau I). 
 

 Tableau I : Modèle de système agroforestier et leur densité 

Source : Enquêtes, Tra Bi Boli et al., 2022 

 

2.3. Impact des arbres fruitiers sur la cacaoculture selon les structures 

d’encadrement 
Les enquêtes menées auprès des structures d’encadrement agroforestières du département de 

Soubré ont montré que les arbres fruitiers étudiés dans le cadre de notre étude, notamment 

Ricinodendron heudelotii et Irvingia gabonensis ont un impact positif sur les cacaoyers avec 

un pourcentage respectif de 85% et 90%. (Figure 4) 

81%

19%

ACCEPTABILITE ET MISE EN PRATIQUE DES SAFs

ACCEPTABILITE MISE EN PRATIQUE

STRUCTURES ARBRES ASSOCIES AU 

CACAOYER 

DENSITE 

ANADER arbres forestiers 30 

ICRAF arbres fruitiers + forestiers 10 + 30 

FARMSTRONG arbres fruitiers + forestiers 15+25 

CONSEIL CAFE-CACAO arbres forestiers 40 
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Figure 4 : Effet des arbres fruitiers dans la cacaoculture 

Source : Enquêtes, Tra Bi Boli et al., 2022 

 

2.4. Caractéristiques sociodémographiques des producteurs 
Les caractéristiques concernent la répartition par sexe le niveau d’étude, l’âge et l’origine des 

producteurs. Sur 100 producteurs enquêtés, nous avons enregistré 98 hommes soit 98% 

contre 2 femmes (2%). Les données sur la répartition sexospécifique montrent que la quasi-

totalité des producteurs sont des hommes.  
              

 
Figure 4 : Répartition des producteurs en fonction de l’origine. 

Source : Enquêtes, Tra Bi Boli et al., 2022 
 

Au regard de la Figure 4, il ressort que la majorité des producteurs enquêtés dans le cadre de 

cette étude sont des allochtones.  
 

2.5. Perception sociale des arbres fruitiers par les cacaoculteurs 
Les arbres fruitiers tels que Ricinodendron heudelotii et Irvingia gabonensis sont prisés par 

les usagers, notamment les cacaoculteurs. Les racines, les feuilles, les écorces, les fruits et le 

bois sont utilisés pour les soins personnels dans les villages enquêtés. Cependant, seules les 

écorces et les amandes d’Irvingia gabonensis sont utilisées par les populations des villages 

enquêtés (Figure 6). 
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Figure 5 : Proportion des organes utilisés de chaque arbre fruitier 

Source : Enquêtes, Tra Bi Boli et al., 2022 

 

Par ailleurs, l’enquête auprès des commerçantes d’amandes des espèces étudiées du 

département de Soubré a permis d’avoir des informations sur la commecialisation des deux 

espèces. Nous avons ainsi obtenu les prix des amandes de Ricinodendron (Apki) et 

d’Irvingia( siôkô) sur le marché public. En effet, les prix de Apki et Siôkô recueillis auprès 

des commerçantes des amandes dans le cadre de notre étude montrent qu’en période de 

pénurie, le prix est plus élevé qu’en période d’abondance relativement à la loi du marché 

(Tableau II). 
 

Tableau II : Prix moyen d’Irvingia et Ricinodendron 

Source : Enquêtes, Tra Bi Boli et al., 2022 

 

2.6. Impact environnemental des arbres fruitiers associés à la cacaoculture 
2.6.1. L’espace occupé par chaque arbre dans un système agroforestier 
La surface terrière ou l’air basale de Ricinodendron heudelotii et d’Irvingia gabonensis est 

respectivement de 1340,45m²/ha et 463,33m2/ha. En effet, 30 arbres fruitiers ont été 

inventoriés sur la zone d’étude dont 20 Ricinodendron heudelotii et 10 Irvingia gabonensis. 

(Figure 7). 
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      Apki                 Siôkô 

          

Villages 

Prix 1 kg (FCFA) Prix 1 kg (FCFA) 

    Abondance         Pénurie     Abondance      Pénurie 

Okrouyo 800 1600 2500 5000 

Kolabadougou 850 1700 3000 6000 

Guiméyo 1000 2000 2500 5000 

Logboayo 900 1800 3500 7000 

Prix moyen 

(FCFA) 

890 1775 2875 5750 
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Figure 7: Surfaces terrières moyennes des arbres fruitiers dans les parcelles de cacao 

Source : Enquêtes, Tra Bi Boli et al., 2022

 

2.6.2. Valeur économique des arbres fruitiers associés à la cacaoculture 
L’estimation économique des arbres fruitiers (Ricinodendron heudelotii et d’Irvingia 

gabonensis) a été en fonction du coût de la production annuelle des arbres fruitiers et de la 

vente du stock de carbone séquestré sur les marchés carbone tels que le Marché Volontaire 

(MV) et le Mécanisme de Développement Propre (MDP). 
          

2.6.2.1. Valeur économique des amandes des arbres fruitiers 

Les enquêtes effectuées auprès des producteurs et les informations issues de la littérature ont 

permis de connaitre en moyenne la production annuelle des arbres fruitiers. En effet, le pied 

de Ricinodendron heudelotii produit en moyenne 47 kg/arbre à partir de 10 ans contre 

50kg/arbre produit par le pied d’Irvingia gabonensis. Cette production permet d’avoir une 

recette économique annuelle entre 41 830 et 83 425 FCFA/ arbre au niveau de Ricinodendron 

et entre 146 625 et 287 500 FCFA/ arbre au niveau d’Irvingia. (Tableau III). 
 

 Tableau III : Valeur économique des amandes des arbres fruitiers 

Source : Enquêtes, Tra Bi Boli et al., 2022 
 

2.6.2.2. Valeur économique du stock de carbone des arbres fruitiers 

Les systèmes agroforestiers SAF1, SAF2 et SAF3 ont séquestré respectivement 50, 

43(tCO2)/ha, 45,34(tCO2)/ha et 95,77 tCO2/ha. Par analogie, comme indiqué dans le tableau 

IV, nous pouvons affirmer que le SAF3 a la valeur économique la plus élevée en considérant 

le stock de carbone. 

Tableau IV : Valeur économique du stock de carbone des arbres fruitiers en cacaoculture 

Source : Enquêtes, Tra Bi Boli et al., 2022 
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SAF1 APKI : 47 890 1775 10 418300 834250 

SAF2 SIOKO: 50 2875 5750 10 1437500 2875000 

SAF3 APKI : 47 
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890 

2875 
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418300 

1437500 

834250 

2875000 

Systèmes 

Agroforestiers 

(SAF) 

Stock de carbone  
       

Valeur               Valeur économique du carbone 

MV 

(3055 F CFA /t) 

MDP 

(1950 F CFA /t) 

SAF1 Taux de CO2 (tCO2/ha) 50,43 154 064 98 339 

SAF2 Taux de CO2   (tCO2/ha) 45,34 138 514 88 413 

SAF3 Taux de CO2 (tCO2/ha) 95, 77 292 578 186 752 
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2-6-2-3- Bilan économique annuel des arbres fruitiers en cacaoculture 

La valeur économique annuelle issue de la vente des amandes des arbres fruitiers et du stock 

de carbone a été estimée pour chaque système agroforestier. Le système agroforestier (SAF3)            

a enregistré une valeur économique annuelle plus élevée que le SAF2 et SAF1 avec une 

valeur économique annuelle comprise de 186 752 à 292 578 selon le marché carbone 

(Tableau V). 

Tableau V : Bilan économique annuel des arbres fruitiers en cacaoculture 

Source : Enquêtes, Tra Bi Boli et al., 2022 

V.E.A : Valeur Economique Annuelle ; V.E.A.C : Valeur Economique Annuelle Carbone 

MV : Marché Volontaire    MDP : Mécanisme de Développement Propre  ha : hectare  

t : tonne 
 

2-6-2-4-Rentabilité économique des arbres fruitiers associés à la cacaoculture 
 

Les arbres fruitiers tels que Ricinodendron et Irvingia ont un revenu annuel issu de la valeur 

économique de leurs amandes et du stock de carbone séquestré. En effet, la Valeur 

Economique Annuelle (VEA) varie de 1 855 800 à 3 709 250 FCFA en tenant compte de la 

demande sur le marché public et de 186 732 à 292 578 FCFA selon le marché carbone. 

(Tableau V).  
 

 
Figure 8: Prise de vue d’un sachet de Apki en poudre sur le marché public vendu à 50 FCFA 

Source : Enquêtes, Tra Bi Boli et al., 2022 

 

 

3. Discussion 
Les structures d’encadrement agroforestières perçoivent l’agroforesterie comme un moyen 

efficace de lutte contre la déforestation et les émissions des gaz à effet de serre (GES). Elles 

organisent des campagnes de sensibilisation et d’encadrement gratuites sur la mise en place 

d’un système agroforestier. Cependant, les efforts fournis par les structures d’encadrement 

semblent ne pas avoir d’effet important sur la prise de conscience des paysans. En effet, la 

majorité des paysans n’ont pas été scolarisés et perçoivent les arbres à ombrages comme des 

        V.E.A (FCFA) 

 

           V.E.A.C (FCFA) 

           Abondance   Carence             MV    MDP 

Ricinodendron 

heudelotii (APKI) 

418300 834250 154 064 98 339 

Irvingia gabonensis 

(SIÔKÔ) 

1437500 2875000 138 514 88 413 

Totaux 1 855 800 3 709 250 292 578 186 752 
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nids pour les ravageurs de cabosses et comme des concurrents à l’eau et aux éléments 

nutritifs. Nos résultats observés sont similaires à ceux de B. T. Vroh et al. (2019). De plus, 

les paysans n’ont pas la connaissance du code forestier qui, en ses articles 25 et 27, dit ceci : 

« la propriété d’un arbre planté ou d’une forêt créée, revient au propriétaire foncier ou à la 

personne qui l’a créée ou planté en vertu d’une convention avec ledit propriétaire » (article 

27 du code forestier). 

Les agriculteurs souhaiteraient planter certaines espèces pouvant jouer un rôle économique 

ou alimentaire. Car elles participent ainsi à la diversification des produits ou des sources de 

revenu du paysan. Pour A. M. Tano (2012), cette diversification des revenus est une stratégie 

d’adaptation à la crise cacaoyère.  

Les résultats de nos enquêtes ont montré que 2% des femmes sont détentrices de plantation 

cacaoyère dans notre zone d’étude. Cette observation est justifiée par les travaux de F. Ruf 

et al. (2020). Cette tendance fait ressortir la répartition sexospécifique inégale de la pratique 

agricole et d’accès à la terre en milieu rural.   

Les espèces d’arbres fruitiers tels que Ricinodendron heudelotii et Irvingia gabonensis jouent 

un rôle important dans la biodiversité, notamment dans la cacaoculture. En effet, au plan 

social, ces arbres rendent un service écosystémique d’approvisionnement, de régulation et de 

support. Ce bienfait rendu aux paysans se justifie principalement par l’utilisation des écorces 

pour des soins médicinaux, des amandes pour l’alimentation et le bois pour la fabrication des 

pirogues.  

Les écorces sont utilisées pour soigner le paludisme, les furoncles, la rougeole et les 

problèmes de faiblesses sexuelles. Au Cameroun, ce sont surtout des préparations à base 

d’écorce qui servent à traiter les hernies et la fièvre jaune, et qui s’emploient comme antidote 

des poisons. Les amandes d’irvingia sont utilisées pour traiter le diabète (PROTA, 2017).  

En Côte d’Ivoire, les femmes ivoiriennes utilisent également les produits des amendes de 

Ricinodendron (Apki) pour des soins intimes. Nos résultats sont similaires à ceux de 

NITIDAE, (2019).  De plus, nos enquêtes ont montré que le ramassage et le concassage sont 

essentiellement assurés par les femmes des planteurs. Elles sont parfois aidées par d’autres 

femmes du village pour la récolte et le concassage qui sont en fin de journée récompensées 

par une boite de tomate de deux kilogrammes (2 kg). Selon nos enquêtes sur le marché public, 

une boite de tomate d’amende de Apki est équivaut à 2500 FCFA. Par contre selon les 

résultats de Nakuna (2009), les frais de concassage de Akpi sont évalués à 660 FCFA en 

moyenne pour 1 kg d’amandes prêtes à être vendues. 
 

Au plan économique, en comparant nos résultats à ceux de E. J. Affian (2020), nous nous 

rendons compte que la valeur économique annuelle moyenne trouvée par cet auteur est 

inférieure à celle de nos travaux. Les différences sont observées au niveau de la valeur 

économique annuelle des amandes de chaque arbre fruitier et le marché carbone. Ces résultats 

s’expliquent par le prix élevé des amendes d’Irvingia et Ricinodendron sur le marché public. 

Par ailleurs, la valeur marchande de Irvingia gabonensis (siôko) est beaucoup plus élevée 

comparée à celle de Ricinodendron heudelotii (Apki). Les résultats des études effectuées par 

L. Y.  Eboutou (2009) sur les systèmes agroforestiers à cacaoyer confirment cette affirmation 

en effet, cet auteur montre que plus un système agroforestier est diversifié, plus il est rentable. 

Dans notre cas, nous constatons ces mêmes résultats au niveau du SAF3. Par conséquent, le 

système agroforestier le plus rentable et conseillé dans le cadre de notre étude est le système 

3 (SAF3) composé de Ricinodendron heudelotii et d’Irvingia gabonensis dans la 

cacaoculture. Par ailleurs, en plus de la forte rentabilité économique qu’offre ce système, il 

permet une conservation de la biodiversité. 

Les valeurs économiques annuelles de la vente du carbone sur le marché carbone trouvées 

dans notre étude sont également supérieures à celles trouvées par E. J. Affian (2020). Ceci 

est dû au prix du type de marché carbone utilisé. En effet, dans notre étude nous avons 

considéré le marché volontaire et le Mécanisme de développement propre où la tonne de 

carbone par hectare (tc/ha) coûte respectivement 4,7 euro ou 3055 FCFA et 3 euro ou 1950 

FCFA. Cette affirmation est en accord avec ceux de C. Chenost et al. (2010). 

 

Conclusion 
L’étude réalisée a consisté à évaluer l’opportunité socio-économique et environnementale 

d’Irvingia gabonensis et de Ricinodendron heudelotii dans la cacaoculture dans le 

département de Soubré. Pour ce faire, la perception aux plans social, économique et 
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environnemental, le stock de carbone, les calculs des coûts, ont été estimés. Les principales 

enquêtes ont montré que les producteurs accordent une valeur particulière à Ricinodendron 

heudelotii et Irvingia gabonensis qu’ils maintiennent volontairement dans leurs cacaoyères. 

Ces arbres, associés au cacaoyer, favorisent l’ombrage, fertilisent le sol et permettent de lutter 

contre l’érosion de la biodiversité d’où l’atténuation des conséquences du changement 

climatique et aussi de lutter contre l’insécurité alimentaire. De plus, ils permettent de 

diversifier les revenus des producteurs. Les valeurs économiques annuelles de la production 

des arbres sont imputables à plusieurs éléments indispensables au fonctionnement de 

l’agroforêt. Les valeurs économiques les plus élevées sont les systèmes les plus diversifiés. 

Cette analyse permet de comprendre que les agroforêts à base de cacao sont rentables 

uniquement dans les conditions de diversification, c'est-à-dire lorsqu’elles sont enrichies par 

des arbres fruitiers ou arbres d’œuvres compatibles à la cacaoculture. L’étude a également 

montré que la combinaison la plus rentable est l’association d’Irvingia gabonensis et de 

Ricinodendron heudelotii et la plus compatible avec la variété Mercedes est Irvingia 

gabonensis. 
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